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Il a fallu, pour prendre cette photo, démonter entière-
ment ce métier, le remonter dehors, le redémonter et en-
fin le remonter à l'intérieur !  

Quatre opérations fastidieuses quand on sait qu'un 
métier ancien est un échafaudage complexe et entiè-
rement chevillé. Un exploit donc pour ce tisserand.. 

Poilu en sa-
bots 



De la bûche au sabot 

Scier des bûches à la longueur des sabots : 
À l’aide d’une règle de bois, qui s'appelait "mesure" ou "marque", graduée en pouce, demi-

pouce et quart de pouce, d'une longueur totale de 13 pouces (33 cm), pour un sabot de 9 
pouces à l'intérieur il fallait scier une bûche de 10 pouces et demi. 

Fendre la bûche : 
Sur un gros billot de bois que l'on appelait "piautte", on dégrossissait le sabot, d'abord 

avec une hache ou "hachon", ensuite avec l’"èssia", espèce de hache recourbée, permettant 
de faire les parties creuses de dessous et dessus, en même temps on lui donnait la forme de 
pied droit ou gauche. 

Ébaucher : 
Le paroir ou "pérue", une grande lame coupante fixé à un bout articulé sur un billot de 

bois en long : le "banc", (d'une hauteur de 70 cm environ, souvent lesté par des pierres, 
attachées en-dessous) permettait de mettre en forme le sabot à partir de l’ébauche dégrossie. 

Creuser :
Tout d'abord avec le "brouaissue", vrille d'une longueur de 50 cm environ, on fait des 

trous. L'emplacement du talon est fait en premier, puis vient la plante du pied. Ensuite on fait 
intervenir la "cuillère", emmanchée comme le brouaissue. De quatre ou cinq grosseurs 
différentes, on commence par la plus petite, pour terminer par la plus grosse que l'on appelle 
"talonnière". La partie plate de l'intérieur du sabot étant dégagée du bois, on attaque la partie 
avant, d'abord le brouaissue, ensuite les cuillères.

Le creusement du nez du sabot est la partie la plus délicate de ce travail, il faut un certain 
doigté, pour laisser tout autour du pied une épaisseur de bois de 5 à 7 mm. 

Finir : 
La finition de l'intérieur du sabot est effectuée, pour la partie du talon, avec un outil qui 

s'appelle "rabot" ou "boutoir", outil que l'on pousse pour enlever des copeaux et lisser 
l'emplacement du pied. Pour la partie avant un autre outil qui se nomme "chavette",
emmanché comme une cuillère, est plat et coupant, permet de finir le dedans. 

L’extérieur du sabot repasse au pérue, pour finir d'enlever les rainures de bois de 
l'extérieur, chaque sabotier avec cet outil leur donne la forme qui lui est propre, surtout le 
nez du sabot, plus ou moins large, plus ou moins pointu. 

À ce stade, il est prêt à passer à la "râpe", morceau de lame en acier, qui enlève les 
dernières rainures du bois, ce travail se passe assis sur un banc spécial, qui a un point pour 
maintenir le sabot d'un côté, et est tenu par le sabotier de l'autre. Avec la "rainette", petit 
outil de finition, deux petites rainures sur le nez et le sabot est presque fini. 

Brider : 
Une "bride" ou coussin en cuir, est clouée de chaque côté du sabot, avec des pointes dites 

"pointe à bricole" et le voilà prêt à porter. 

Livrer : 
Les deux sabots étaient percés en dedans (perçoir) à l'emplacement de la bride et reliés 

par une ficelle. En grande quantité, ils étaient attachés avec un lien de bois par douzaine et 
bien souvent étaient vendus treize à la douzaine, ce nombre de douze ou treize sabots 
s'appelait une "chaîne".

De la graine au tissu 

Semer :  
Fin Mai : semis épais à la volée. 
Dès 5 cm, sarclage, éclaircissement et aménagement de sentier pour la récolte. 

Éclaircir les rangs : 
Fin juillet : Le chanvre mâle ne produit pas de graine. Dès qu’il jaunit à la tête et blanchit 

au pied on l’arrache (en patois : tirer les daignes). Puis mise en bottes et séchage au soleil. 
Récolter : 

Août : le chanvre femelle est mûr. Arrachage avec précaution pour ne pas faire tomber les 
graines (chènevis), assemblage des pieds en poignées de 10 à 15 cm liées deux à deux par 
un osier. Les poignées sont placées tête contre tête, dans la chènevière même, afin que les 
graines achèvent de murir en une dizaine de jour. 

Égrainer :
Dans la chènevière, on mettait en terre un tonneau défoncé par en haut et légèrement 

incliné, le bord supérieur arrivant aux genoux du cultivateur : celui-ci frappait chaque tête des 
bottes contre les parois intérieures du tonneau et les graines tombaient au fond. 

Après vannage et criblage, les plus beaux grains étaient réservés aux semences, les autres 
livrés à l'huilier pour en extraire l'huile à "quinquet" (Lampe avec réservoir d’huile de Mr 
Quinquet -1782). Le résidu, un pain très pressé appelé "maton" (tourteau), servait à la 
nourriture du bétail. Les grains vannés se mettaient dans le grenier, à l'abri des souris. 

Rouir :
Le chanvre fraichement arraché était porté au "routoir" afin de faciliter la séparation de 

l'écorce filamenteuse avec la tige pour obtenir la "chènevotte".
On plaçait les bottes par lits successifs ; on les recouvrait de paille et on les chargeait de 

pierres pour que le chanvre puisse baigner entièrement, mais sans toucher le fond. 
Au bout de quatre à cinq jours, la fermentation se produisait répandant une mauvaise 

odeur. L'immersion durait de dix à quinze jours, selon la température de l’eau. 
Sécher : 

Quand le chanvre était "roui", on le retirait des fosses, on le lavait à l'eau courante et on 
le ramenait au village pour le faire sécher dans les greniers. 

Teiller :
Les femmes et les enfants, dans les longues soirées d'hiver s'adonnaient au teillage ou 

tillage qui consistait à casser la "chènevotte" d'un bout et à tirer la filasse tout le long de celle-
ci. Avec la filasse on faisait des paquets tordus et pliés en deux, ces écheveaux en forme de 
poupée s’appelaient "popé de ch'nôv'" (La ville de Chenôve ou Chenôvre doit son nom au 
chanvre qui, avant la vigne, se cultivait beaucoup dans la région de Dijon. 

Peigner : 
Le "ferteux" ou le "peigneur de chanvre" avec le peigne n°1, les filaments 

s'assouplissaient, se fendaient et devenaient plus lisses. Ce qui restait dans le peigne était 
retravaillé et donnait ce qu'on appelait la "bourre" (regresse), apte à faire du gros fil pour la 
toile à sac. 

Repassé au peigne n°2, le chanvre restait doux, souple et aminci, avec un fil moins 
rugueux que le regresse.

Le peigne n°3 mettait le chanvre apte à filer (c'était le "plain") et faisait une toile rustique 
pour faire des draps, des torchons, voire des chemises d'un bon usage. 

Filer :
Le plain, une fois filé, - au fuseau ou au rouet - et mis en "achéviaux", était lessivé deux 

ou trois fois pour le faire blanchir, ce que l'on appelait « passer à la buie », dévidé avec les 
"dévidots", mis en peloton et porté au tisserand, au fameux "pée tixier" ou "tissier".
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bien souvent étaient vendus treize à la douzaine, ce nombre de douze ou treize sabots 
s'appelait une "chaîne".

De la graine au tissu 

Semer :  
Fin Mai : semis épais à la volée. 
Dès 5 cm, sarclage, éclaircissement et aménagement de sentier pour la récolte. 

Éclaircir les rangs : 
Fin juillet : Le chanvre mâle ne produit pas de graine. Dès qu’il jaunit à la tête et blanchit 

au pied on l’arrache (en patois : tirer les daignes). Puis mise en bottes et séchage au soleil. 
Récolter : 

Août : le chanvre femelle est mûr. Arrachage avec précaution pour ne pas faire tomber les 
graines (chènevis), assemblage des pieds en poignées de 10 à 15 cm liées deux à deux par 
un osier. Les poignées sont placées tête contre tête, dans la chènevière même, afin que les 
graines achèvent de murir en une dizaine de jour. 

Égrainer :
Dans la chènevière, on mettait en terre un tonneau défoncé par en haut et légèrement 

incliné, le bord supérieur arrivant aux genoux du cultivateur : celui-ci frappait chaque tête des 
bottes contre les parois intérieures du tonneau et les graines tombaient au fond. 

Après vannage et criblage, les plus beaux grains étaient réservés aux semences, les autres 
livrés à l'huilier pour en extraire l'huile à "quinquet" (Lampe avec réservoir d’huile de Mr 
Quinquet -1782). Le résidu, un pain très pressé appelé "maton" (tourteau), servait à la 
nourriture du bétail. Les grains vannés se mettaient dans le grenier, à l'abri des souris. 

Rouir :
Le chanvre fraichement arraché était porté au "routoir" afin de faciliter la séparation de 

l'écorce filamenteuse avec la tige pour obtenir la "chènevotte".
On plaçait les bottes par lits successifs ; on les recouvrait de paille et on les chargeait de 

pierres pour que le chanvre puisse baigner entièrement, mais sans toucher le fond. 
Au bout de quatre à cinq jours, la fermentation se produisait répandant une mauvaise 

odeur. L'immersion durait de dix à quinze jours, selon la température de l’eau. 
Sécher : 

Quand le chanvre était "roui", on le retirait des fosses, on le lavait à l'eau courante et on 
le ramenait au village pour le faire sécher dans les greniers. 

Teiller :
Les femmes et les enfants, dans les longues soirées d'hiver s'adonnaient au teillage ou 

tillage qui consistait à casser la "chènevotte" d'un bout et à tirer la filasse tout le long de celle-
ci. Avec la filasse on faisait des paquets tordus et pliés en deux, ces écheveaux en forme de 
poupée s’appelaient "popé de ch'nôv'" (La ville de Chenôve ou Chenôvre doit son nom au 
chanvre qui, avant la vigne, se cultivait beaucoup dans la région de Dijon. 

Peigner : 
Le "ferteux" ou le "peigneur de chanvre" avec le peigne n°1, les filaments 

s'assouplissaient, se fendaient et devenaient plus lisses. Ce qui restait dans le peigne était 
retravaillé et donnait ce qu'on appelait la "bourre" (regresse), apte à faire du gros fil pour la 
toile à sac. 

Repassé au peigne n°2, le chanvre restait doux, souple et aminci, avec un fil moins 
rugueux que le regresse.

Le peigne n°3 mettait le chanvre apte à filer (c'était le "plain") et faisait une toile rustique 
pour faire des draps, des torchons, voire des chemises d'un bon usage. 

Filer :
Le plain, une fois filé, - au fuseau ou au rouet - et mis en "achéviaux", était lessivé deux 

ou trois fois pour le faire blanchir, ce que l'on appelait « passer à la buie », dévidé avec les 
"dévidots", mis en peloton et porté au tisserand, au fameux "pée tixier" ou "tissier".


